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pr. ctt'teni richeux. Un» U ' 
,a un *th:ls*ement privé i 

dépendant et ne peut pas contracter nvee. 
r >mm* UD simple particulie». Kilo eataoïi-
l»tt jp règlements -tut I matière et Ma 

ne atunil. wr »»< sotte •'» marché p»>s8 
muMeipftlil*. cTianBC le mmïe de nonu-
oit des sdtuini 

niai terfa 

i- tue<-«rsala. sont nommé» par leConwH 

Quant ù Colinet, tous les joara il comparut 
devant le jtt^e. d'instruction. L'assassin (sem
ble n'habituer & ton nouveau genr» de vie
il répond aux question» qu'on lui pos", avec 
piufl -l'applotub, presque, ruérne avecsrrogance 
et nie toujours énergli|ueinent ôtre l'auteur du 

U 
Pn>nqne partout il oat dit flue loi ad 

- — * w nierursela. «ont nommé» par I 
s la Calas ôre »ur U prPtenta-

• que la Cuise d>pt'giie, suivant la ciaulair» 
Hfiï, ne dort ,.ss aliéner ton roit eniimlm-

" i peut toujours ue pas enir 
nommer de» admti 

<1«3 > l U • - « | U « » I I O 

linte de prisent! 
p rtitadrait réell me»t au l'onwil n 
resterait Mnsf ie maître rti 

. . . i . l iuiv. i l , ] . ' !•• cm »Vsl créseiité i 
final qui routerait e rta le r 

• ee j n« 

le* conseils ssun tluau* 
istitué île» perso 

cMiaïtlèriouH 
» substitué des personne-

IliSSif»^ Caisse sur la yrest-i 

mranle de forcer! 
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tinn: *t lo Cmeeil de 1a euccureale 

i efirj's * efle Sans cela il 

H J'ai mi nia (ration 

iviiy f'iri iitsn mainleni 

u Conseil 
dévoue indiquer mm li-te de candidat» pour il 
remplacer : et toit qu'il vous ait été répondu o.. nm 
par le ' «i>»eil maateii.ai vous nonviex nommer «s 
nouveau i«>i)«eîl, tu nt. tin nt compte de* pmpo 
etttMi BaUH que ai sllus vous semblaient raison' 
aab'e*. 

Veu.Hez h>n me dire ai je dois fairo faire nni 
(oneultot'.M, «a léffl» ou tous retiortMr vo» copie». 

Votre tout dévoué, 

La r é c u s e est t é s uinire : M. Laurent, loin 
de reproche* an Conseil deDofclionde Tour
coing d'unirepasftcr H«<* droits. ddéro, 

lu ' i la été tré-* condescend»; 
M . l e M ' i r a d o L i " 

pétenoe i« M. L 
J â l u f>r>i Pinai-quer que, 

m«nt en* •.;• •*, 'Uns un entretien 
lui, il H.:.-^t.Ul'. l'arbi:rag*« dit 

! il I 

ut d.iuière-

1 ch'-f du Journal dt» Caitu-s d'Mpmrffm 
c'est à dire M. t a o n r t 

Je CTO « Inutile de m' 
me •«rais mime abstenu de répon tre u M m 
Publie comme vie*-y résidu nt d« la C.iaa 
d'épargne, mais je ne doiB pas oublier que y 

Générai. La dé 

paît été recherché pur moi. 
Je r : 

qu'il I 

nllit qi 

t de L'nselkv 
i l i de china;*) data» 

conduit*, mais m-.lheureiistjin-»nt , & mon 
désir s tupre de cinoil aiion, on lu'a r^iouda 
par une dAciaration de guerre. 

Je le regrette, mais j'avais In devoir de le 
contle!*'" publiquement utia du laisser à i-lia-

IU1 
Con^ul;er généi 

Vice-Pre*;dent de la GH'PSH d'Epargae 
HaUaln. — Contravention* île cabarets. — La 

Emile Uescbitmpo, K 
b.relier*. < lialf in pour 

leurs etatiliss-menif. 
Bixe 

Vn i B t e r r o t j a t o I r e A H r a * r l l e i » 
En vertu d'une coinmiasion rn^aloire du 

parquet de Lille, celui de Bruxelles a inter
roge M. o . bepermoniicr, amant d'Hélène 

mie, un épicier, locataire pr ncipd delà 
su, rue Marcbé-uu-Charbon, l ï , et Mme 

Joséphine Ueyndrickx. 
L'épicier s'est contenté de constater que 

l'amant et » maîtresse s'entendaient a mer
veille et que cVa bien pareequela folie d Hé-
lé..e s'eutpiniit de jour ea jour, qu'il a été 
juk'é M'cbM«air« de la renvoyer à m fmiiiilH. 

Wtne Joseph ne Heyn-lrickx, femme V-tt 
Drogenbrouck, ne s'est B M rappelé avoir eu 
Hélène Lhomrne pour clieiile. 

M- Depermentier a déclaié avpir donné à sa 
aialtre-.se au moment du d- part, en plus des 
4 pièces de cinq francs retrouvées,une bourse 
contenant 10 francs, et la bulletin de bagage 
de la voyageuse. 

Hélène a jeté n-gl g •ui.uor.t cette bourse 
dans un carton a chapeaux qu'elle avait dé-
l»8é prie d'elle, sur la b'ftiqiette. 

Ce carton, qui contenait deux chapeaux, 
n'a paa été retrouvé. Où e*t-il t 

D après la déposition de M. Depermentier, 
Hélène Lttomme n'avait pas, au moment où 
elle a été rencontrée errante à Marquette le 
même chapeau qu'à son départ de Bruxelles. 

Celui de Marquette éta t urne de fleura ron
ges taui s que celui de Bruxelles était tout 

Dana le carton s en trouvait tin autre garni 
d» dentelles noires. Ces détails doivent avo 
leur importance pour la justice. 

L e « r e o h e r c h e m dm nu l a r é g i o n 

L'enquête chez nous a pour b..l, en ce m 
ment de rechercher quel a Oie l'emploi *J 
temp* d'Hélène Lhommc pendait la journée 
de lunli. Ce point est à peu r n - établi ^«r la 
gendarmerie qui a recueilli a Wambrechit-sde 
précieux ren-eignement--. Ce t d'wbord M. 
Louis ( ijnle, adjo 

quarantaine d'années se il i ri géant v 
moau du CaLi:an-e. 

H s « LaMioa Jo i t lH , renlUra nu ha
meau dudit lieu, a égftltmayjt Jeclaré qu'a la 
même heure elle avait vu une femme dont le 
signalement se rapporte ' lactement 8 celui 
d'Hélène Ltiomme ponant u un carton blanc 
A chapeau» et avant Ta r quelque peu égalée. 
A 7 h. î\î du aotr, Mlle Dunonchellu Léonii, 

«lier , a remarqué ' 

Mme Cltoquel Maiia, 2-'t ans, esbaretiére h 
St-Andr*', ne rendut>t au hameau do la « Sou-

I.e» jurés, aprèt 
transporté», A Âonbeix * une 

LU se rendre compte 4e l'eut i* • 
natre fisurea. ils aitteeienc pour 

-•reaeée. 
i, explique qu'il y s dem partie- t ip opnees ; 

. jr la i rnwièri, il n'offre qu'un fr ne. en invo-

3Mai la plus-value qui résultera po>.r ls propriété 
J la création d'un» place, a proximité. 
Pour U seconde partie.il nff-e qtiatr» mtlln frtnea 
eotni'i'i- In valeur de la portion île la grille qui 

M IVrioeintiT, an nom 4e Maas veuve Duhatnt 
denian e pour la première Bnrtloa ÎBBBS fr.; poni 

inoe l.'.iftl lr. vO; il fait remarquer, ea égard 

Xortwncu de ce quartier qu'il faut évaluer U 
i mèlieau moint h trente francs 

11 est expioprié uao loulilù de bail ce 

PublicaUo»» d» Ifariagu. - 'Entre . CnarUf 
Plavuut, 01 an*, menuisier et Angéle lirouitlare', 
T; «as «j-icièrs - Psui fiodelot, 8û aas, employl 
a«x n amway» et Varie Dobart. P5 an», n u »re> 
rtMioii ~ Henri VsiiiepulU. !» tas, deeeinaiear 
e* Antoinette Segsrd. no an», état profession, 

Naiisanoee. — ArtLur SoMe Riaquons-Tout — 

|«-,»«*.ss)wsr 

mal. pcar la première portion 4e e* propriété SjTO 
i, pour ta «f coude g77b francs, 
ni au locataire,et.Herchuez.illui est accordé 

l.eroy. 45 ans, mariée, culli-
strict, fierqaicr — Jeanne i.er*bvre, il u 
Quartier - Fidéline Liélaer, 61 ans, veuve, mena-

J dsBonstiecqu 
. - Alico Marescan 
t DectaJoiribisr, lfl ; 

Dicét. - Alice Mai i, H ans, Longuecourt 
U, U llaui» - Ar-

Trtbuna! commercial maritime 
iîe IlunkiTijHr 

us Ha sèan'e du 'M conrsel. le trbnntl mari-
ri in merci wl s condsinm'' Pm»! Le Louët, ms-

•nquet, * i mon de prison et citai 
me prévenu d'avoir 

du li:iv». le U 

La Crédit Lyonnais, Agence* de Roubaix 
TourcoiBg pila dès 4 présent et tans fraii 
tons II-S .-^IIJJ if.s ù l't\- ,,-iittcM <iii 1er janvier 
IK9U dout le montaat «st oNiciellement i 

" P R Ê T S SUR TITRES 
Le Crédit Lyonnais con ont des avan 

sur i -"/.es, ac IUUM et obligations françai 
et étningèri'S. Les ptéts sot.t faits, mé 

" fe; ils peuvent êir» 
léwonvelés, 

très courte ou 

3uftlv. IMONP^NOI 
In. — Vo'i» ne ponves réclamer la 
i»' m* »)n/> «J'IIII» temme i 
i.ère n'«xi-te pl-j». Toutefois si 

i. — Adn sgez-vous pour tous roua 
u Un, :m <li-i écoles è la mairie. 
o Tn'ii. — Votre frère nu vous procurera 

.-,a cachant 1» iigui' 

. I'. Lille. 3 rcf.ou.se n 
La Pk<moi. 

C O N V O C A T I O N S 

Ugtte ItéytMiealm île RoubaU. — Les 
iras il.' 1? I./,ie huut uiatjuiment \t,ù» ù'aaai . 
l'usî-eiiit-liV: "'"•H'III^ <i n ii .ru lir: i jetiiii noir 2W 
courn I. i neuf iiovires ;u iotui orJiuuire, '•-
pexfs ON Paj», 

M. ft» ̂  
ans, U «ernds é Hal 
avaient passablement 

duntqu'lq 'es ir.nlmt' 

et demi». 

Dumorl i 
«armalgiptui 

taible de suv 

, , , - , ! • • • 

i rjuel CèiÔ 

b.tutflille. es 'ni 
oi et fin lemenl 
ont plu drù peu. 

ig, que den voi-

l conire r.un«:iel 
nms rèci[ir.i([iies, 

LK NORD 

IE CfflMEJE m 
X o n v e a n i t é m o l a m 

Enfin, les personnes tant recherchées par 
lajusiice et dont la déposition devait avoir 
une xi grande importance et établir 1 .nno-
oence ou la culpabilité de Cotnet, se sont 
fait connaître à U. le maréchal des logjs 
de gendarmerie d'Haaboardin. Ce sont M. 
Bruno Deron et sa femme, ton* deux habitant 

M.'Cottigniee, eprèn leur avoir (ait subir 
nn premier interrogatoire hier mntln, en a 
informé le juge d'instruction cliargé de 
I affaire. 

Ces personnes, qui vrnnient di Loos, ont 
déclaré au maréenal-des-iogs» degeadarmerie, 

CteipeîMuSplfe 
%T- B U L T Ê 

35, rue Neuve, i ROUBAIX 
| Acheté et vend a forfait au comptant tous 
titres entés. 

l'iiie un mois avant leur échéance les cou-
• i ÛPS dout le court est officiellenwnl connu. 
i Rcn^aiKne gratuitement sur toutes lea vn-
. leurs ainsi que sur les tirages français et 

ORDHES DE BOURSE 

avo i r bit passé au-delà de la barrière, di-
inaciie, mais ne peuvent préciser l'beure 

«jxaele a a U w paasago. De plus, M. ei if-ne 
Deron n'ont p is »• Cnlinet et ont seulement 

d'hui par M. Da>i<mvilie. 

Dangers de l'Eclairage au pétrole 
A. Fi^eac, un certain nombre de per-tonnrs 

étaient réunies d*M une maison de la rue 
«iambelta. La luiuée (pi 8e dégageait de cinq 
l ances à pétrol-» provoqué chex ses per 
sornes un coni nie n cernent d'aspbvxie. Une 
jeune il lie eut tombée évanouie, d r a c e ù l a 
présence d'esprit d'un jeune homme qui s'est 
aperçu assez lût de l'état de ses compagnons, 
et qui a couru ouvrir la porte, on a pu éviter 
les plus grands malheurs. 

Tribunal civil de Lille 

l'in'i Douai.— Le Jury d'esproprialinn 
i m di, d <ns la salit <ie la près 
tribunal civil, au Pahis de justice, a Lille, pour 

"indemnité à accorder à Mme veim 

pt 
.ule*srd ae Douai 

U première 
• - Hfce, < . 

der à M 
xnroprratinn d'une | 
H is création dune pJacr 
u boul 
de Bai 

Ue opération* août dlri(t*4- E« M 
1 l4([raad( greffier 

La chef <Jo jarVësÏM" JÎMwr-d'JIerWw. 

•r&tëjïrr„,»ï 

Décès. — Achillertinoo. 24 jours, rue des Al 
.,,,,, im _ n^sirP Huev, ')H ans, ruo de» Arts, i) — 
Léon Drii.suo.a m là , rue Vollslre, :tô - Cliar 
!••* »IJ.T, , R,-» «n», rat Bernard — Amélie Ijitun, 
r>t an^, ruf IJiisre*Maiura — nenlIItUl 
18 jours, rue Vallon. & - Hi-tulplir Tnii->l,..t sns, 
rue Be-'nr^waort. 18 — Marie Rybrœck, ti mois rue 
P,-î-r::ii -. 57 •- Ce-mnl Tîe-piie, 7Ï moi:-, i ie d< 
Croix, 9S— Kimond PoiSionni-r. Î8 aitM, Hotpie< 
civil — Sophie Leclercq, î!> ans, irt. — •efaielM 
('.•ru-;,. •-'.) iiiis. dai.s [f cAii i — Anuèlique lloulel, 
67 sns, rue Coq-Fr n«si«. 13». 

Mariage-. - Entre; MuUion, teinturier. 33 ans, 
."Meillaa-

, Uo-ib TU — Frè èric Hernon, 
, Routa.i et Marie Egelfl, 2ti a 

Marsunrlte Lefebvrf 

Décès. — Marie Uelberghe, 41 ans, ménagère 
rue Aiui.iL.nr.Tie. - Je,n Baptistn PuMi.onl. :t'. 
ans. tiss'l-n >l. r::e du .lalulion — M-itbiide OiUfi 
sèment, "i moi», ne .lu Pont de-N'euville — Csrloi 
iloiinu II mois, ruo é •. Tilleul. 

Alphonse Botiraois. m de la 

I.iche — i;^, i.L' i'.tjcrm, AiniriiKioarbei, 
Dèc^s. — gedanar, pié-cuié sans yie. fue 

:hai'l6s-0<iiti- — tamJtféê*4 présenté «uw - -

Catherine Veugle. bit s 
iez — Loui» Desseaux. 01 u 
ix — Henri Bernard. »"i mu 

Uariagas. — Sût ai. 
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Le 4 1/i 104.35. 
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qui. et.-

La Banque da fana es,' 
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té Uànèrale 

* Ï..7. 
i fermée relatif 

i t t obliga'ioM-Beyrouih-Damas-Hsuran soot 
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t.'obligation ."> 0(0 d» ia Compiguie Nsti-'uiril» 
d aiectricté consolide ses i rogrès à 33s. 

Les obligations du chemin de fer de Horli-Island 
Pèoria-St-L. ; 

491. On 

i rogro» à 33S. 
' srde Ht 

i D ô. avant ie dèUrheun ' .i. 
riel de 13 W, qui aura lieu lu lei 
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DEUXIÈME PARTIS 

t réparent aujourd'hui cette erreur, 

X 

Laftaons maintenant Saint-Azif et Méa et 
voyons ce qui quelques jour» auparavant 
t'était passé dans les grottes du Morne-
Rouge 

Et tout d'abord di-tofl» qu» le Mor 
ent t » des dern t r i contreforts de 
daeaUine dont Oreat-Huusse (où 
maison du banquier SmUhs 

a «'haine 
.'élève la 

le point 

très «fol-
Ce contre-

. ._. prodn tes par 
profonde- enver-
oliérement propre 
idlu et de malfai-

Ff, en effet, tout ceque la montagne compte 
d'iriégiiliers, d'atl'rancli s, de mul'itres en 
fuite et de < sao^-niêléa » eu insurrection 
contre le pouvoir régulier de l'Ile, se réfugie 
dans c*-8 parages. 

Il y a surtout une grotte plu» spacieuse que 
les autres et connue par les malfaiteurs sou» 
le nom de caverne d Andrée, du nom de 
l'homme qui l'habite. G'eat là qu'a époques 
llx's toute la ban4e s» réunit p >ur rendre 
compte au chef de* larcins innombrables 
cornmi- dans la contrée. C'est là que se t'ait 
le partage du butin. 

Quelques jours avant la visite <le M»a au 
banquier Smiihson, Andrée, qoe l'on peut 
appeler le cap taioe de ces malandrins, car il 
est par eux respecté et obéi, Andréa ares do 
une sorte de réunion. 

Les bandits cnu^ent entre eux. Toutes cet 
faees, noires ou bronzées, éclairée» par la 

De quoi parlent-ils* Quels sentiments 

Andrée eet an milieu d'eu 
te ses complice*, et avec u 

' fait par une s ir, rt'ti 
éehouage de navire, 

Car, diaons-ie, c'est U une des counables 
Industrie* de eet bommen qn'aaeambla le 

Anx heures de gros temps le emploient, 
pour amener le naufrage d'un navire en vue, 
le procédé dont se serva ent autrefois les écu-
meurs de mer dr nos côtes perdues du Finis
tère. 

RapprloDS brièvement ce procédé n nos 
lecteurs. 

Un fanal de marine est fixé entre les cirne» 
d'un bœuf qui va et vient dan- les ténèbres 
guide par unemain habile anr le rivage! Pour 

t détresse et en quélt d'un portât 

aimplifié -e procédé : 1* f*nal 

Elément siisiiemiii à une haute branche de 
aaiboa i,u'^g.it> un <i«s humiiiH* do la 

- Aloiv". AU Andréa, interrompant 1« noir, 
le cou.. a réu^i T 

- Ont, nu.Mr»f di t tonoT. 
- O'tel tonnage a le navire ? 

— tiltl c'eiit un matmfiqno troia-mâU. 
— Muisléquipugef 
— A ceitHinemaot n'ri I 
— Bien! dit Audrf,, nous sotfon; l.'.entôt 

l'il c-t de bonne prise. Vous n'avez recueilli personne? 
,pte 

pas pour q .eiqu'un VtU:. surnaturel qui 
abordé psru i noua. 

An 1res fronça les sourcils & la phrase énlg-
mntiq'ie du nègre. H sedemané> nn listant 
bi le noir démon ue se moquait pas d • 1 il. Il 
se rappela A temps combien vivaoes sont oa-
COTP, i>..nui ce» êtres dégrades, Jos plus en
fantines KUII-TSI tlons. 

Le noir e'étn t interrompu ira fronceoient 
de sourcil» du capitaine, maie, sur nu geste 
de ce dernier, U reprit : 

' n nanfraga, quo< 

mort à la dern ère Juae. II a sur gi an milieu 
des rochers, piua pila qu'un spectre, plu* 
ma gre qu'un squelette : Ea touchant le ri
vage il lit dee bonds prod gieox comme je 

vous le dis, maître, Il remplaee notre soreler ! — Et moi, dit un troisién 
et aat bien plue habile, c'est le Grand Esprit j prendre la tille dit hunjiiHr <i 
qui l'mspire, car il fait subitement disparal- 1 iama s nu plus profond d n c 
tre aux yeux tous le* objetl atj) l'entoure, les I — Bravo ! bravo ! liurlèr-i 
faii de nouveau paraîtra A son commande-j les bandits. 

l'emporter : Hi#me lu u éH dupe d 

^wrs^mss 
u,*>* 

merveilleux f 
— Dans netre \ 

plus grande est i 

Vndrt al cet Obi ! 
— Su 

i leudrait. 

. La I Morales était 
C.atat 

les bandits 

c o m p t i o n s dfl ma.ne couleur 

part de prlu 
dmis voir n 
drais l . ï re t 

la mit,.' -t' notre 

», 11 se le-il faire 
un atipone bonne 
un i;ut que je vou

lait [» nt être 

, p - m:r 
des pJtn 

Cette proposition du bandit fut aecnelUio 
par dea bravo» frénétiques. On sent a t qu» 
tous ces homreei de meurtres et de rapines, 
étaient unis par le» mêuiss haines, poussés 

des raémee v 

qui jusque-li'i n'avait 

les mémos désir-i, 
geanoae t 

- A i I dit l'un d'ei 
point encore pris la parole^ „ 
mol, c'eet la plantation en feu, la ruina de 
toute» ees richesses, l'insensé, de ce palah 
qui, toeh4 an sommet de dreat-Mouat -garnie 

nble insulter A notre 

doute, dit Andréa, mi 
cettre catrepriu il m. 

chef autre que mot. Ah ! i 

regret de la part de too 

a répéta t : 
— Oui, si Morales était »ù ! 
M i i s l i é l a s t interjeta Andrée, Morales 
l Icin [ je saie vaguement qn'il eet allé en 

liréres paroles, un homme disainiûlé s„„. 
grand nsnteau, lo feutre rabattu sur 
yt-nx, pénétra dsua la caverne. 

n pénétrant, cet homme avait sur 
le l'absent prononcé par Andros 

i du Moralésl 
feutre Jo'n délai , se dAba 

â cape, le 

i pirles de Morales ? Non il 

• n - i i , 

l'y lr 

H dij Speaish-Town, ces 
te je suia en r. tard an 
donc de K .ntiUhTow 

r - , ffoï, 
t mé-Tifl pour 
rend.-/-vous : 
n et Moulés 

'écria le cnpila 

i! 'Vf*' '" *"•?'• i"'A»**ii','i«Sïf SîSoîf 
suit homme i 1 ex.cour. ' • 

Il »pri l : 
- Soi!! Aoilrt", j ' tcwple J ' i tanc» Mm 

i-h:.liiii.DI, onel ,o t Utrikl» q u 1 1 dol»» M » 
=i J. t al trompé. M.i», « r o » ! , " M^tSm' 
me; yeux u'oul poieléié J u , * , e ï i i . " i î J n l 
M i e l o n i i - e l . » » , ^ , . , « , i | ( m U é , i l * , 3 ^ 
l«e gorge» d e . M<mlai;n«8.Iilen«, T„KU7Z 
ro«nRri entre mille i l * 

Andréa ae le'va, j b ia UB deuieneom. J-AII 
. W o r i l * sur (ou. « a h o u ™ ? * , 0 ^ * £ • 
muaduit et 1« ui m t l r de I , e e w i * i S S * 
«n 1«congédiant. N k u r d i : - ' m • 

le..«n.lnuil è notre rend.,, v „ u , h S i t o S * 

IOMIM «.«dit, u »l.r, r« t , tVÎJÏ . 
çbr:uiaa dilTétetil., si- i,er,hre»l dièe H) m i . 

île»M eeul, Audiia HVp., • a. 
- Moral»; i fcM„iS|i-rjrni i A k , ^~ 

lruP ,1a boahan . A noua, a l o r i ^ û i ^ i S ? 
rap.ee» I-; menutte. uulea, talawea*»?. 
lenneo* I Mtanléa 1 Sp»ui.h T o w u T Î S v J l -

*£it~fîu 

IA terjaViuàaa, afteiref. 

àualowe.L 

»clu;T«:oB»ilu ue. Je r . , i l , ^ a e r i l L Ï I K V f l l i v faa .1 
• re«lil*..,!w»«l eau,,., ne cl u« hr fced io» ; s h t r ù i T l 

aialtre-.se
partie.il
rcf.ou.se
ir.nl
file:///GUC0LB
rap.ee�

